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animaux utiles pour la nourriture des bommes. Ils avaient 
aussi des chevaux, des ànes, ainsi que des éléphants, des 
curel oms et des cumoms; tous animaux utiles à l'homme, 
spécialement ces derniers. 

5 Ainsi le Seigneur répandait ses bénédictions sur cette 
terre, qui était de choix, au-dessus de tous les autres pays. 
Et il commanda que quiconque posséderait le pays, devrait 
le posséder au Seigneur, ou ils seraient détruits, quand ils 
seraient mûrs dans l'iniquité; car sur de tels, dit le Seigneur, 
je verserai la plénitude de ma coli.• re. Et Emer fit régner la 
justice durant toute sa vie; il eut beaucoup de fils et de filles, 
et il eut Coriantum, qu'il fit sacrer roi pour régner à sa 
place. Après avoir oint Coriantum, il vécut encore quatre 
ans et vit fleurir la paix dans le pays; oui, il vit même le Fils 
de Justice, il se réjouit et se gloi·ifla de ce jour, et il mou-
rut en paix. . 

6 Coriantum marcha dans la voie de son père ; il bàtit 
de fort grandes villes, et administra équitablement son peu­
ple durant toute sa vie. Et il arriva qu'il n'eut point d'en­
fants, même jusqu'à un àge très avancé; et sa femme mourut, 
àgée de cent deux ans. Et dans sa vieillesse, Coriantum prit 
pour femme une jeune fille, qui lui donna des fils et des 
filles; et il vécut jusqu'à l'âge de cent quarante-deux ans. 
Corn, son fils lui succéda et régna quarante-neuf ans; il 
eut pour fils Üetli, ainsi que d'autres fils et des filles. Et le 
peuple s'était de nouveau répandu sur toute la surface du 
pays, et une grande perversité commençait aussi à régner 
dans le pays. Et Beth se mit à rétablir encore les plans se­
crets du vieux temps pour se défaire de son père. Et il dé­
trôna son père, le tua de sa propre épée\ et régna à sa place. 

7 Et des propliètes vinrent encore oans le pays, criant 
aux habitants de se repentir; qu'il fallait préparer la voie 
du Seigneur, ou qu'une malédiction frapper·ait le pays, oui, 
qu'il y aurait même une grande famine qui les ferait périr, 
s'ils ne se repentaient. Mais le peuple ne crut pas aux pa­
l'Oies des prophètes, et il les rejeta; quelques-uns furent 
jetés dans des fosses, où ils périrent; et tout cela se fit par 
les ordres du roi Beth. Et une grande sécheresse vint sur 
la terre ; et les habitants commencèrent à mourir rapide­
ment, à c.ause de la sécheresse, car il n'y avait pas de pluie 
sur toute l'étendue du pays. 

8 Et des serpents venimeuxenvahirent aussi la contrée et 
ils empoisonnèrent bien des gens. Et il arriva que leurs trou­
peaux se mirent à fuir devant les serpents venimeux, vers le 
pays au sud, appelé par les Néphites Zarahemla. Et beaucoup 
de bestiaux périrent sur la route; quelques-uns cependant se 
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sauvèrent dans Je pays du sud. Et Je Seigneur fit que les ser­
pents ne les poursuivirent pas plus loin, mais il fit qu'ils bou­
chèrent le chemin afin que le peuple ne pùt passer,etquequi­
conque tenterait de passer, pérît par les serpents venimeux. 

9 t:t il arriva que les habitants suivirent la course des 
animaux; et ils dévorèrent la carcasse de ceux qui étaient 
morts sur Je chemin, au point de les dévorer tous. Or, 
quand ils virent qu'il fallait périr, ils commencèrent à se 
repentir de leurs iniquités et à implorer Je Seigneur. Et 
quand ils se furent suffisamment humiliés devant lui, Je Sei­
gneur envoya de la pluie.sur la terre; Je peuple se rassura, 
et il y eut encore des fruits et des grains dans le pays du 
nord et dans toutes les contrées environnantes. Et le Sei­
gne!lr leur montra son pouvoir, en les préservant de la 
famme. 

4 0 Shez, qui était descendant de Beth, et Beth avait péri 
de la famine, ainsi que toute sa maison, excepté Sbez; Shez 
se mit à restaurP.r ce peuple abattu. Il se souvint de la des­
truction de ses pères, et il fonda son royaume sur des bases 
justes; car il n'avait pas oublié ce qu'avait fait le Seigneur, 
en emmenant Jared et son frère à travers les grandes eaux; 
il marcha dans les voies du Seigneur, et il eut des fils et 
des filles. Et son fils aîné, qui se nommait Shez, se révolta 
contre lui; mais Shez fut frappé par la main d'un voleur , à 
cause de ses immenses richesses ; ce qui rendit la paix à 
son père. Le roi Shez bâtit plusieurs villes, et son peuple 
se répandit encore partout dans Je vays. 11 vécut jusqu'à un 
àge très avancé; et il eut pour fils Rtplakish, puis il mourut. 

• 4 Et Riplakisb régna à sa place. Mais il ne fit pas ce qui 
était juste devant le Seigneur, car il eut beaucoup de fem­
mes et de concubines; et il imposa sur les bommes des far­
deaux lourds à porter; oui, il leva des impôts très onéreux; 
et avec ces impôts il construisit de vastes édifices. Il se fit 
ériger un trône magnifique, et il fit bâtir de nombreuses 
prisons; et quiconque ne voulait pas se soumettre aux im­
pôts, il les jetait en prison, comme aussi ceux qui n'étaient 
pas en état de les payer. Et il les fit travailler constamment 
pour leur soutien; et quiconque refusait de travailler, il 
Je faisait mettre à mort. C'est par ce moyen qu'il obtint 
tous ses beaux ouvrages; oui, son or, et toutes sortes d'oh­
jets précieux, il les fit raffiner et faire en prison. Et il affli­
gea beaucoup son peuple par sa lubricité et ses abomina­
tions. Et après avoir régné quarante-deux ans, Je peuple se 
souleva contre lui; et la guerre éclata dans Je pays, dans 
laquelle Riplakish fut tué, et ses descendants chassés du 
pays. 
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~2 Après bien des années, Morianton, un descendant de 
Riplakish, réunit. une armée du rebut du peuple, et vint 
attaquer les habitants du pays. Il prit beaucoup de villes; h 
guerre devint meurtt•ière, et dura un grand nombre d'an­
neés; il finit par subjuguer tout le pays, et il s'établit roi 
sur tout le pays. Puis, il soulagea le peuple de ses fardeaux, 
ce qui lui gagna sa faveur; et il fut sacré roi du pays. Il fit 
rendre la justice au peuple, mais il ne fut pas juste envers 
lui-même, à cause de ses penchants lubriques. C'est pour­
quoi, il fut retranché de la présence du Seigneur. Morian­
ton fit bàtir beaucoup de villes, et son peuple,sous son règne, 
devint extrêmement riche en édifices, en or, en argent

1 
en 

grains, en troupeaux, et en toutes les choses qui lui avaient 
été rendues. 

13 Et Morianton vécut jusqu'à un àge très avancé; alors 
il eut Kim pour fils, qui régna à la place de son père. Et il 
régna huit ans, et son père mourut. Et il arriva que Kim ne 
régna pas en justice, c'est pourquoi il ne fut pas favorisé 
du Seigneur. Son frère se révolta contre lui, le prit, et le 
retint en prison durant le reste de ses jours. Il eut en pri­
son des fils et des filles, et dans sa vieillesse il engendra 
Lévi, et il mourut. Ap,rès la mort de son père, Lévi servit 
en captivité pendant quarante-deux ans. Alors il fit la guerre 
au roi du pays1 et conquit sur lui le royaume. Après s'être 
rendu mattre ou royaume, il fit ce qui était juste aux yeux 
du Seignem·, et le peuple'prospéra dans le pays. Il vécut 
jusqu'à une bonne vieillesse, et il eut des fils et des filles. 
Et il eut Co rom qu'il oignit roi à sa place. 

14 Et il arriva que Corom fit ce qui était bon aux yeux 
du Seign,eur toute sa vie; il eut nombre de fils et de filles; 
et après avoir vu beaucoup de jours, il p3ssa comme passe 
le reste de la terre. Et Kish régna à sa place. A près Kish 

1 ce fut Lib qui gouverna le royaume. Et Lib fit aussi ce qu1 
était bon aux yeux du Seigneur, et sous son règne les ser­
pents venimeux furent détruits. C'est pourquoi, les habi­
tants allèrent au pays du sud faire la chasse pour se pro­
curer des provisions, car cette région était couverte de 
bêtes fauves. Lib lui-même devint un grand chasseur. Et ils 
bâtirent une grande ville auprès d'une langue étroite de 
terre, près de l'endroit où la mer divise la terre; et ils con­
servèrent le pays du sud en désert comme lieu de chasse. 

15 Et toute 1 étendue de la région du nord était couverte 
d'habitants. Hommes très industrieux, ils vendaient et ache­
taient, et trafiquaient entre eux pour s'enrichir: Ils mettaient 
en œuvre toutes sortes de minerais; ils se procurèrent de 
l'or, de l'argent, du fer, du cuivre, et d'autres métaux, qu'ils 
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tiraient des entrailles de la terre; c'est pourquoi, ils entas­
sèrent des monceaux immenses de terre, pour en extraire 
de l'or, de l'argent, du fer, et du cuivre. Ils en firent toutes 
sortes d'ouvrav;es précieux, ils eurent rles soieries, et du 
fln lin, et fabriquèrent toutes sortes de draps pour couvrir 
leur nudité. Et ils firent une quantité d'outils pour cultiver 
la ter1 e, des charrues, des houes, des machines à semer, à 
faucher, et à battre le blé, et toutes sortes d'ustensiles pour 
le travail de leurs animaux. lü ils fabriquèrent toutes sortes 
d'armes de guerre, et toute espèce d'ouvrages extrêmement 
riches. Jamais un peuple ne fut plus béni qu'eux, ni rendu 
plus prospère par la main du Seigneur : ils habit~ient une 
terre de choix, au-dessus de toutes les autres terres , car 
ainsi l'avait dit le Seigneur. 

f 6 Lib vécut de longues années; il eut des fils et des 
filles, et un fils nommé Hearthom, qui lui succéda. Après un 
rè15ne de vingt-quatre ans, Hearthom perdit son royaume, 
et il servit plusieurs années dans la captivité, même tout le 
reste de ses jours. Et il engendra Beth, qui passa tous ses 
jours dans la captivité. Beth engendra Aaron, qui passa tous 
ses jours dans la captivité. Aaron engendra Amnigaddah, 
qui passa aussi toute sa vie dans la capti'éité. Il engendra 
l:oriantum, qui partagea le sort de son père. Coriantum 
donna le jour à Corn. 

17 Et il art'iva que Corn gagna la moitié du royaume, et 
il régna quarante-deux ans sur la moitié du royaume. Et il 
fit la guerre au roi Amgid durant plusieurs années, et finit 
par conquérir le reste du royaume. Sous le règne de Corn, 
des voleurs commencèrent à paraltre dans le pays; ils adop­
tèl'ent les vieux plans, administrèrent rles serments d'après 
la manière des anciens l et cherchèrent encore à détruire le 
royaume. Corn leur fit ongtemps la guerre, mais sans pou­
voir les soumettre. Et il parut aux jours de Corn plusieurs 
p1·ophètes, qui prophétisèrent là destruction de ce grand 
peuple, à moins qu'il ne se repentit, qu'il ne revînt au Sei­
gneur et ne renonçàt à ses meurtres et à ses iniquités. 
• f 8 Rejetés par le peuple, les prophètes se mirent sous 
la protection de Corn, car on cherchait à les faire mourir; 
Et ils prophétisèrent à Corn beaucoup de choses, et il fut 
béni qurant tout le reste de ses jours. Et il vécut jusqu'à un 
àge avancé, et il engendra Shiblom; et Shiblom régna à sa 
place. Et le frère de Shiblom se révolta contre lui, et il s'en­
suivit une guerre furieuse dans tout le pays. 

f 9 Le frère de Shiblom fit mettre à mort tous les pro­
phètes qui avaient prédit la destruction du peuple; et de 
grandes calamités éclatèrent dans tout le pays, car ils avaient 
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annoncé qu'une plus grande malédiction frapperait le pays 
et ses habitants, et qu'il Y. aurait une plus grande extermi­
nation parmi eux, qu'il n y en eut jamais sur toute la sur­
face de la terre; et que leurs ossements seraient comme des 
monticules de terre sur la sm·face du pays, à moins qu'ils 
ne sc repentent de leurs iniquités. Et ils n'écoutèrent point 
la voix du Seigneur, à cause de leurs abominables combi­
naisons secrètes. C'est pourquoi, des guerres et des con­
tentions éclatèrent partout\ de nombreuses pestes et fami­
nes désolèrent le pays, et i y eut une.si grande mortalité, 
qu'on n'en vit jamais de semblable sur toute la terre. Et 
tout ceci se passa sous le règne de Sbiblom. Et le peuple 
commença à se repentir de ses iniquités; et à mesure qu'il 
se repentait, le Seigneur répandait sur lui sa miséricorde. 

20 Et il arriva que Shiblom fut tué, et Seth fut emmené 
en captivité, et il y demeura le reste de ses jours. Et son fils 
Ahah obtint le royaume1 et il régna sur le peuple durant 
toute sa vie. Et il commit toutes sortes d'iniquités, ce qui 
fut la cause d'une grande effusion de sang; et ses jours 
furent peu nombreux. Et Ethem, descendant d'Ahah, lui 
succ~da sur le trône; et il tlt le mal durant tous ses jours. 
Et sous son règne, beaucoup de prophètes vinrent encore 
prophétiser au peuple, lui annonçant que le Seigneur l'ex­
termine•·ait entièrement de la surface de la terre, à moins 
qu'il ne se repentit de ses iniquités. Et le peuple, s'endur­
cissant le cœur, ne voulut pas écouter leurs paroles, et les 

· prophètes se retirèrent pleins de tristesse. 
21 Et Ethem gouverna le peuple avec iniquité durant tous 

ses jours, et il engendra Moron, qui lui succéda. Et Moron 
fit le mal devant le Seigneur. Et une •·évolte éclata dans le 
pays, provenant de cette combinaison secrète qui s'était 
formée llOUr obtenir du gain et le pouvoir. Et un homme 
puissant en iniquité s'éleva parmi eux; il livra bataille à 
Moron, et s'empara de la moitié du royaume, qu'il conserva 
durant un grand nombre d'années. Mais il fut renversé par 
Moron, qui recouvra son royaume. Et il parut un autre 
puissant homme, descendant du frère de Jared; et il attaqua 
Moron et s'empara de son royaume; et Moron li nit ses jours 
dans la captivité, après avoir donné le jour à Coriantor. 

!2 Et Coriantor passa tous ses jours dans la captivité. 
Et pendant sa vie, il vint beaucoup de prophètes qui pro­
phétisèrent de grandes et merveilleuses choses; et ils prê­
chaient le repentir au peuple, lui annonçant qu'à moins 
qu'il ne se repente, le Seigneur Dieu exécuterait contre lui 
son jugement, même à son entière extermination; et que le 
Seigneur Dieu amènerait, p;1r son pouvoir, un autre peuple 
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pour posséder le pays, de la même manière qu'il avait amené 
leurs pères. Mais le peuple rejeta tous les avertissements 
des prophètes, à cause des sociétés secrètes et de son ex­
trême perversité. Et Coriantor engendra Ether et mourut, 
étant demeuré en captivité toute sa vie. 

CHAPITRE V. 

4 Et Ether vivait pendant les jours de Coriantumur; et 
Coriantumur était roi de tout le pays. Et Ether était un pro­
phète du Seigneur; il vint pendant les jours de Coriantumur 
et commença à prophétiser au peuple; et l'Esprit du Sei­
gneur était si fort en lui, qu'on ne pouvait l'empêcher de 
prophétiser. Depuis le lever jusqu'au coucher du soleil, il 
prêchait aux habitants, les exhortant à croire en Dieu, et 
à se repentir de peur d'ètre détruits, et disant que toutes 
choses peuvent s'accomplir par la foi; c'est pourquoi, qui­
conque croit en Dieu peut avec assurance espérer un monde 
meilleur, oui, même une place à la main droite de Dieu; 
laquelle espérance vient par la foi, et est une ancre pour les 
âmes des hommes, qui les rendra fermes et inébranlables, 
toujours abondant en bonnes œuvres, étant amenés à glo­
rifier Dieu. 

2 Et il arriva qu'Ether prophétisa de granfles et merveilleu­
ses choses au peuple, gue celui-ci ne croyait pas, parce qu'il ne 
les voyait pas. Or, m01, Moroni, je veux parler un peu de c.es 
choses. Je veux montrer au monde que la foi est chose qu'on 
espère et qu'on ne voit ras; c'est pourquoi, ne disputez pas 
parce que vous ne voyez pas; car vous ne recevez de témoi­
gnage que lorsque votre foi a élé mise à l'épreuve; et c'est par 
la foi que le Christ. se montra lui-même à .nos pères,après sa 
résurrection des morts; et il ne se montra à eux qu'après 
qu'ils eurent foi en lui. C'est pourquoi, il fallait que quel­
ques-uns aient foi en lui, car il ne s'est pas montré au reste 
des hommes. Mais à cause de la foi de l'homme, il s'est 
montré dans le monde, a glorifié le nom du Père, et a pré­
paré une voie par laquelle d'autres peuvent obtenir le don 
céleste, afin qu'ils puissent espérer pour ces choses qu'ils 
n'ont pas vues; c'est pourquoi, vous pouvez avoir aussi 
cette es~érance et prendre part au don, si vous voulez avoir 
la foi. \ oici, c'est par la foi que ceux du vieux temps furent 
appelés d'après le saint Ordre de Dieu; c'est par la foi gue 
la loi de Moïse fut donnée. Mais, par le don de sou Fds, 
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Dieu a préparé une plus excellente voie, et c'est par la foi 
que cela s'est accompli. Car s'il n'y a pas de foi parmi les 
enfants des hommes, Dieu ne peut faire aucun miracle parmi 
eux; c'est pourquoi, il ne s'est manifesté qu'après qu'ils eu­
rent la foi. Voici, c'est par la foi qu'Alma et Amuleck firent 
crouler les prisons. C'est la foi de Néphi et de Lé hi qui opéra 
un tel changement sur les Lamanites, qu'ils furent baptisés 
de feu et du Saint-Esprit. C'est par la foi qu'Ammon et ses 
frères firent un si grand miracle parmi les Lamanites; oui 
et tous ceux qui firent des miracles, ~va nt comme après 1è 
Christ ne les firent que par la foi. C'est par la foi que les 
trois disciples eurent la promesse qu'ils seraient exemr,ts 
de la mort; et ils n'obtinrent cette promesst> qu'après qu ils 
eurent la foi. Et jamais homme, en aucun temps, n'a fait 
de miracles qu'après avoir eu la foi, après avoir première­
ment cru dans le Fils de Dieu. Et il y en eut beaucoup, 
même avant l'avènement du Christ, dont. la foi était telle­
ment vive, qu'ils ne pouvaient être retenus de voir en dedans 
du voile; mais ils virent en réalité de leurs propres yeux, 
ce qu'ils avaient vu par l'œil de la foi; et ils s'en réjomrent. 

3 Et voici, nous avons vu dans ces annales qu'un de ces 
bommes fut le frère de Jared; car si grande était sa foi en 
Dieu, que quand Dieu étendit son doigt, il ne put le cacher 
à la vue du frère de Jared, à cause de la parole qu'il lui avait 
annoncée, laquelle parole il avait obtenue par la foi. Et 
après que le frère de Jared eut vu le doigt du Seigneur, à 
cause de la promesse qu'il avait obtenue par la foi, le Sei­
gneur ne put rien cacher à sa vue; c'est pourquoi, il lui 
montra toutes choses, car il ne pouvait pas être tenu plus 
longtemps en dehors du voile. C'est par la foi que mes pères 
ont obtenu·la promesse que ces choses viendront, r.ar les 
Gentils, à leurs frères; c'est pourquoi le Seigneur rn a com­
mandé de les écrire, oui, même Jésus-Christ. 

4 Et je lui dis : Seigneur, les Gentils se moqueront de ces 
choses, à cause ge la simplicité de nos écritures; car, Sei­
gneur, tu nous nous as rendus par la foi puissants en paro­
les, mais tu ne nous as pas rendus puissants à écrire; et tu 
as fait que ce peuple peut parler beaucoup, à cause du Saint­
Esprit que tu lui as donné; mais tu as fatt que nous ne pou­
vons écrire que peu, à cause de la maladresse de nos mains. 
Voici, tu ne nous as pas rendus puissants à écrire, sembla­
bles au frère de Jared, car tu fis que les choses qu'il écrivait 
furent puissautes comme tu l'es, jusqu'à terrasser l'homme 
qui les lit. Tu as aussi rendu nos paroles grandes et puis­
santes, au point que nous ne pouvons les écrire; c'est pour­
quoi, quand nous écrivons, nous apercevons notre faiblesse, 
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et nous trébuchons dans l'arrangement de nos paroles; et 
je crains que les Gentils ne les tournent en dérision. 

5 Après avoir ainsi parlé, Je Seigneur me dit: Les insen­
sés se moquent, mais ils se lamenteront; et ma gràce est 
suffisante pour les humbles, afin qu'ils ne tirent aucun avan­
tage de votre faiblesse; et si des hommes viennent à moi, 
je leur démontrerai leur faiblesse. Je donne aux bommes de 
la faiblesse, afin qu'ils soient humiliés; et ma gràce suffit :i 
tous ceux qui s'humilient devant moi, «:ar s'ils s'humilient 
devant moi, et ont foi en moi alors je rends fortes pour 
eux les choses qui sont faibles. Voici, je montrerai aux Gen­
tils leur faiblesse, et je leur montrerai que la foi, l'espé­
rance et la charité mènent à moi, qui suis la fontaine de 
toute sainteté et de toute justice. 

6 Et moi Moroni, ayant entendu ces paroles, je fus con­
solé; et je dis : 0 Seigneur, que ta volonté sainte soit faite, 
car je sais que tu agis pour les enfants des hommes selon 
leur foi, car Je frère de Jared dit à la montagne Zérin : Dé­
place-toi, et elle fut déplacée. Et s'il n'avait pas eu la foi, elle 
ne se fut pas dépl~cée; c'est pourquoi tu opères, après que 
les hommes ont la foi, car c'est ainsi que tu t'es manifesté à 
tes disciples. Après qu'ils eurent la foi, et qu'ils eurent parlé 
en ton nom, tu te montras à eux en grand pouvoir; et je 
me souviens aussi que tu as dit que tu avais préparé une 
maison pour J'homme, oui, même parmi les demeures de 
ton Père, dans lesquelles l'homme peut avoir une espérance 
plus excellente; c'est pourquoi, l'homme doit espérer, ou il 
ne peut recevoir un héritage dans Je lieu que tu as préparé. 
Et je me souviens encore que tu as dit que tu as aimé le 
monde, même jusqu'à donuer ta vie pour Je monde, afin 
que tu pulises la reprendre pour préparer une place pour les 
enfants des hommes. 

7 Maintenant, je sais que cet amour que tu as eu pour 
les enfants des hommes, c'est la charité; c'est pourquoi, à 
moins qu'un homme n'ait la charité, il ne peut hériter de 
cette place que tu as prép3rée dans le séjour de ton Père. 
C'est pourquoi, je sais, parce que tu as dit, que si les Gen­
tils n'ont pas de la charité pour notre faiblesse, que tu les 
mettras à l'épreuve, et tu leur ôteras leurs talents, même 
ceux qu'ils ont recus, et tu les donneras à ceux qui en au­
ront plus abondammCllt. 

8 Et il arriva que j'implorai le Seigneur de donner la 
gràce aux Gentils, afin qu'ils eussent de la charité. Et Je 
Seigneur me dit : S'ils n'ont pas de la charité, cela ne te 
sera pas imputé, tu as été fidèle; c'est pourquoi tes Yète­
ments seront purifiés. Et parce que tu as vu ta faiblesse, 
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tu seras rendu fort, même jusqu'à t'asseoir dans le lieu que 
j'ai préparé dans le séjour de mon Père. 

9 Et. maintenant, moi, Moroni, je dis adieu aux Gentils, 
ainsi qu'à mes frères que j'aime, jusqu'à ce 9.ue nous nous 
rencontrions devant le siège du jugement du Christ, où tous 
les hommes sauront que mes vêtements ne sont point tachés 
de votre sang; et alors vous saurez que j'ai vu Jésus, et qu'il 
m'a parlé face à face; et qu'il m'a parlé en simplicité, même 
comme un homme parle à un autre, dans ma propre langue, 
touehant ces choses; et je n'en ai écrit que peu1 à cause de 
ma faiblesse à écrire. Et je vous exhorte d'avOir recours à 
ce Jésus, dont les prophètes et les apôtres ont écrit, afin 
que la grflce de Dieu le Père, et aussi du Seigneur Jésus­
Christ, el du Saint-Esprit, qui rend témoignage d'eux, soit 
et habite en vous ii jamais. Amen. 

CHAPITRE VI. 

.t Maintenant, moi, Moroni, je continue mon récit tou­
chant la destruction du peuple, sur lequel j'ai écrit. Car 
voici, ils rejetèrent toutes les paroles d'Ether. Il leur avait 
parlé, en toute vérité, de toutes choses depuis le commen­
cement de l'homme; et il leur avait annoncé que après que 
les eaux se furent retirées de dessus la surface de cette ré­
gion, elle était. devenue une terre de choix, au-dessus de 
toutes les autres terres, une terre choisie du Seigneur; c'est 
pourquoi le Seigneur veut que tous les hommes qui l'habi­
tent, le servent; et c'est la place de la Nouvelle-JP.rusalem, 
qui doit descendre du ciel , et du saint sanctuaire du Sei­
gneur. 

! Voici, Ether vit les jours du Christ, et il parla d'une 
Nouvelle-Jérusalem dans ce pays. Il parla aussi touChant la 
maison d'lsl'aël, et de la Jérusalem d'où lébi était venu; et 
il dit qu'après avoir été détruite, elle sera rebàtie de nou­
veau, une sainte cité au Seigneur; c'est. pourquoi\ elle ne 
pourrait pas être une Nouvelle-Jérusalem , car e le avait 
existé dans les temps passés, mais qu'elle serait rebàtie de 
nouveau, et qu'elle deviendrait une sainte cité au Seigneur, 
et serait bàtie pour la maison d'Israël. Et il dit qu'une Nou­
velle-Jérusalem s'élèvera dans ce pays pour le reste de la 
postérité de Joseph, pour lesquelles choses il y a eu un 
lype : car comme Joseph amena son père dans la terre d'E­
gypte, et qu'il mourut là; ainsi le Seigneur amena un reste 
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de la postérité de Joseph hors du pays de Jérusalem, afin 
d'être miséricordieux à la postérité de Joseph, et qu'elle ne 
périt pas, de même qu'il avait été miséricordieux au père 
de Josrph, pour qu'il ne pérît pas. C'est pourquoi, le reste 
des enfants de la maison de Joseph seront établis dans ce 
pays, et ce sera la terre de leur héritage; et ils bàtiront une 
sainte cité au Seigneur, semblable à l'ancienne Jérusalem; 
et ils 11e seront plus confondus jusqu'à ce que la fiu arrive, 
quand la terre passera. 

3 Et il y aura de nouveaux cieux et une nouvelle terre; 
et ils seront semblables aux anciens, sauf que les anciens 
auront passé, et que toutes choses seront devenues nou­
velles. C'est alors que vient la Nouvelle-Jérusalem; et bénis 
sont ceux qui l'habitent, car ce sont ceux dont les vêtements 
sont blanchis par le sang de r Agneau; et ce sont ceux qui 
sont comptés parmi le reste de la postérité de Joseph, qui 
était de la maison d'Israël. Et c'est alors que vient l'ancienne 
Jérusalem, et bénis en sont les habitants, car ils ont été 
blanchis par le sang de l'Agneau; et ce sont ceux qui étaient 
dispersés et qui ont été rassemblés des quatre parties de la 
terre, et des pays du nord, et qui participent à l'accomplis­
sement de l'alliance que Dieu a faite avec leur père Abra­
ham. Et quand ces choses arriveront, l'Ecriture sera accom­
plie, qui dit: Il y en a de ceux qui étaient les premiers qui 
seront les derniers, et il y en a de ceux qui étaient les der­
niers qui seront les premiers. 

4 J'étais sur le point d'écrire davantage, mai~t cela m'a 
été défendu. Grandes et merveilleuses étaient les prophé­
ties d'Ether, mais il fut méprisé et rejeté par le peuple; et 
il se cach:lit dans le creux d"un rocher pendant le jour, et 
il en sortait la nuit pour voir les choses qui allaient survenir 
daus le pays. Et pendant qu'il habitaitle creux de ce rocher, 
il termina le reste de ces annales, et il fut témoin des cala­
mités qui frappèrent le peuple. 

5 Et il arriva que, dans cette même année où il fut chassé 
de parmi le peuple, une guerre furieuse éclata dans le pays; 
car il s'éleva beaucoup d'hommes puissants, qui cherchèrent 
à détruire Coriantumur par leurs plans secrets abominables 
dont il a été parlé. Or, Coriantumur, ayant étudié tous les 
arts de la guerre et toutes les finesses du monde, combattit 
ces hommes; mais il ne se repentit pas, ni ses fils et ses 
filles, ni les fils et les filles de Cohor, ni ceux de Corihor; 
enfin aucun des habitants de touq le pays ne se repentit 
de ses iniquités. C'est pourquoi, durant la première an­
née qu'Ether habita le creux du rocher, beaucoup de gens 
de ces combinaisons secrètes, qui faisaient la guerre à Co-
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riantumur pour s'emparet: de son royaume, furent tués par 
l'épée; et les fils de Cot·iantumur se battirent beaucoup et 
versèrent leur sang. 

6 Et dans la deuxième année, la parole du Seigneur vint 
à Ether d'aller prophétiser à Coriantumur que, s'il voulait 
se repentir, ainsi que toute sa maison, le Seigneur le réta­
blirait dans son royaume et épargnerait le peuple; sinon 
qu'ils seraient détruits, ainsi que toute sa maison, excepté 
lui-même, et qu'il ne vivrait que pourvoir l'accomplissement 
des prophéties qui avaient été données, déclarant qu'un 
autre peuple receVI'ait cette terre pour son héritage; que 
Codantumur serait enseveli par ce peuple, et que toute àme 
serait exterminée, excepté lui. 

7 Et Coriantumur ne voulut pas se repentir, ni sa mai­
son, ni son peuple, et la guerre continua; et on cherchait 
à tuer Ether, mais il s'enfuit et se cacha de nouveau dans 
Je creux du rocher. Et un nommé Shared se leva et vint at­
taquer Coriantumur; et, l'ayant défait, ille fit prisonnier 
dans la troisième année. Et dans la quatrième année, les fils 
de Coriantumur battirent Shared et reconquirent le royaume 
pourleurpère. Alors une guerre éclata sur toute l'étendue du 
pays, chacun avec sa bande, combattant pour ce qu'il dési­
rait; et il y eut des voleurs; en un mot, Je pays était envahi 
par toutes sortes d'iniquités. 

S Coriantumur, transporté de fureur contre ihared, 
marcha contre lui avec ses armées; ils se rencontrètent 
dans la vallée de Gilgal; le choc fut terrible, et la bataille 
devint excessivement acharnée. Shared le combattit pendant 
trois jours, mais il fut vaincu par Coriantumur1 qui le pour­
suivit jusqu'aux plaines de Heshlon. Shared 1 attaqua dans 
ces plaines, le défit et le refoula de nouveau dans la vallée de 
Gilgal. Là, Coriantumur livra une nouvelle bataille, dans 
laquelle il battit Shared et le tua, et Shared blessa Coriantu­
mur à la cuisse, de manière qu'il ne put plus faire la guerre 
pendant deux ans; et durant ce temps, tous les hommes sur 
toute la surface du pays versèrent des torrents de sang, et 
personne ne pouvait les retenir. 

9 Et une grande malédiction pesait sur tout le pays, à 
cause de l'iniquité de ses habitants; au point que si un 
homme mettait un outil ou son épée sur sa tablette, ou en 
un endroit où il avait l'habitude de les poser, voici, le 
lendemain il ne pouvait les retrouver, tant était grande la 
malédi~tion sur tout le pays. C'est pourquoi tout homme 
s'accrochait avec ses mains à tout ce qui était à lui, et 
ne voulait ni emprunter ni prêter; et tout homme tenait 
à sa main droite la poignée de son épée pour défendre 
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ses biens, sa propre vie, et tcelle de ses femmes et de ses 
enfants. · 

4 0 Deux ans après, et après la mort de Shared, son frère 
vint livrer bataille à Coriantumur, dans laquelle celui-ci le 
vainquit et le poursuivit jusqu'au désert d' Akish. Et le frere 
de Shared lui livra bataille dans le désert d' Akish, et la bataille 
devint furieuse, et des milliers y périrent par l'épée. Corian­
tumur les assiégea dans le désert, mais le frère de Shared 
sortit la nuit du désert, et tua une partie de l'armée enne­
mie, pendant qu'elle était dans l'ivresse. Puis il marcha sur 
le pays de Moron, où il s'assit sur le tt'ône de Coriantumur. 

41 Et il arriva que Coriantumur passa dans le désert deux 
ans avec son armée, durant lesquels il reçut des renforts 
considérables. Mais le frère de Shared , dont le nom était 
Gilead, reçut aussi de grands renforts pour son armée, au 
moyen des combinaisons secrètes. Et il fut assassiné sur 
son trône par son grand-prêtré. Et un des membres des so­
ciétés secrètes tua le grand-prêtre dans un passage secret, 
et il s'empara du royaume; et son nom était Lib, et Lib était 
un homme de grande stature, plus haute que celle d'aucun 
autre homme du pays. Et dans la première année du règne 
de Lib, Coriantumur vint l'attaquer dans le pays de Moron; 
il se battit ave1: lui;_ et en reçut une blessure au bras; néan­
moins11'armée de t.oriantumur marcha en avant contre Lib, 
qui prit la fui!e vers les bords de la mer. Poui·suiYi var Co­
riantumur, Lib lui livra bataille sur les bords de la mer; il 
défit son armée qui se réfugia de nouveau dans le désert 
d' Akish, et Lib la poursuivit jusqu'aux plaines d' Agosh. 

4 2 Coriantumur avait pris tout son peuple avec lui, dans 
sa fuite devant Lib, et l'emmena dans cette partie du pays 
où il s'était enfui; et quand il eut atteint les plaines d' Agosh, 
il livra bataille à Lib, et le tua. Mais son frère prit sa place 
contre Coriantumur, et la bataille devint extrêmement achar­
née; enfin Coriantumur prit encore la fuite devant l'armée 
du frère de Lib. Or, le nom du frère de lib était Shiz. Et 
il arriva que Shiz se mit à la poursuite de Coriantumur; il 
prit sur lui beaucoup de villes, en tua les femmes et les en­
fants et brOia les villes; et la terreur du nom de Shiz. se ré­
pandit dans tout le pays, et ce cri se fit entendre partout 
dans le pays : Qui pourra résister à l'armée de Shiz P voici, 
il balaye la terre devant lui l 

4 3 Et les habitants commencèrent partout à se réunir en 
corps armés sur toute l'étendue du pays; et ils étaient divi­
sés, les uns se rendirent à l'armée de Shiz, et les autres à 
celle de Coriantumur. Et si longue et si terrible avait été 
cette guerre, les scènes de sang et de carnage avaient duré 
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si longtemps, qÙe toute la surface du pays était couverte de 
cadavres; et si active et si rapide avait été la guerre, qu'il 
n'était resté personne pour ensevelir les morts. Mais mar­
chant de scènes de carnage en scènes de carnage, les habi­
tants avaient laissé les cadavres des hommes, des femmes 
et des enfants disséminés sur toute la surface du ~ays 1 en 
proie aux vers de la chair; et une odeur infecte sen etait 
répandue partout dans le pays, et incommodait nuit et jour 
les habitants. Cependant, Shiz ne cessa de poursuivre Co­
riantumur, car il avait.juré de venger sur lui Je sang de son 
frère, qui avait été tuè~. Mais la parole du Seigneur vint à 
Ether que Coriantumur ne périrait point par J'épée. 

~ 4 Ainsi, nous voyons que Je Seigneur les v1sita dans la 
plénitude de sa colère, et que leurs iniquités et abomina­
tions avaient préparé la voie pour leur entière destruc­
tion. Et Shiz poursuivit Coriantumur vers J'est, jusqu'aux 
bords de la mer; et là, Col"iantumur livra bataille à Shiz du­
rant trois jours, et si horrible fut l'extermination dans les 
rangs des troupes de Sbiz, qu'elles en furent tea-rifiées et 
commencèrent à fuir devant J'armée ennemie. Et elles se 
réfugièrent dans Je pays-de Coribor, en balayant devant 
elles les habitants, tous ceux qui ne voulaient pas se joindre 
à elles; et elles campèrent dans la vallée de Coribor. Et Co­
riantumur vint camper dans la valJée de Sburr. 

4 5 Or, la vallée de Shurr était située près de la co IIi ne de 
Comnor;c'est pourquoi, Coriantumur ayant réuni toutes ses 
troupes sur cette coJliue, il fit sonner la trompette )lour 3)>­
peler J'armée de Sbiz au combat. Et J'armée de Sbiz accepta 
Je combat, mais elle fut repoussée; et elle revint à la charge, 
et fut encore repoussée. Elle reviut une troisième fois, et 
la bataille devint excessivement acharnée. Et il arriva que 
Shiz frappa Coriantumur, et lui fit plusieurs graves blessu­
res, et Coriantumur ayant perdu beaucoup de sang, il s'é­
vanouit et fut emporté comme mort. Et la perte des hom­
mes, des femmes et des enfants, fut si grande des deux 
cotés que Shiz donna l'ordre à son armée de ne pas pour­
suivre l'armée ennemie; et elle revint dans son camp. 

16 Lorsque Coriautumur fut rétabli de ses blessures, il 
se mit à se rappeler les paroles qu'Ether lui avait annon­
cées: il vit qu'il y avait déjà de tués par l'épée près de deux 
millions de son peuple, et il en fut affligé dans son cœur; 
oui, deux millions d'bommes puissants, avec leurs femmes 
et leurs enfants, avaient pél'i dans cette guerre. Il com­
mença à se repentir du mal qu'il avait fait, et à se souvenir 
de toutes les paroles qui avaient été annoncées par la bou­
che de tous les prophètes, et il reconnut qu'elles s'étaient 
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jusqu'alors accomplies en tout point; et son âme en fut dé­
solée, et il refusa toute consolation. 

17 Et il écrivit une épître à Shiz pour le prier d'épar­
gner son peuple, et le prévenir qu'il lui céderait le royau­
me ; ct il fit cela pour le salut de son peuple. Et Shiz lui 
répondit que, s'il voulait se rendre, pour qu'il pût le tuer 
de sa propre épée, il épargnerait son peuple. Et le peuple 
ne se repentit point de ses iniquités; et les gens de Corian­
tumur étaient transportés de fureur contre ceux de Shiz, et 
les ~ens de Shiz étaient non moins ij).rieux contre ceux de 
Cor1antumur; c'est pourquoi, l'armée de Shiz vint livrer 
bataille à celle de Coriantumur. Et quand celui-ci vit qu'il 
allait succomber, il prit encore la fuite devant ses ennemis. 
Et il vint aux eaux de Ripliancum, ce qui signifie par inter­
prétation : grand, ou qui surpasse tout. C'est là que ses 
troupes campèrent, et Shiz campa non loin de là; et dès le 
lendemain ils engagèrent une nouvelle bataille. Elle fut dis­
putée avec acharnement, et Coriantumur y fut encore blessé 
et il s'évanouit par la perte de son sang. 

18 Et son armée repoussa, battit et mit en fuite celle de 
Shiz; et Shiz se dirigea vers le sud, et vint camper dans· un 
endroit nommé Ogath. Et l'armée de Coriantumur campa 
près de la colline de Ramah, c'était cette même colline où 
mon père Mormon avait caché les annales sacrées pour le 
Seigneur. Et il arriva qu'il se fit une levée générale de tous 
les habitants sur toute l'étendue du pays, qui n'avaient pas 
été tués, à l'exception d'Ether. Et Ether fut témoin de tout 
ce qui passa dans le pays; et il vit que les gens qui éta~nt 
pour Coriantumur, étaient incorporés dans l'armée de Co­
riantumur, et que ceux qui étaient pour Shiz, étaient incor­
porés dans son armée; et l'on mit quatre ans pour opérer 
cette levée générale dans le pays, afin que les deux eartis 
pussent réunir et disposer de toutes leurs forces possibles. 

49 Et quand ils furent tous réunis, chacun avec leurs 
femmes et leurs enfants, à l'armée de leur choix; hommes, 
femmes et enf:mts prirent des habillements et des armes de 
guerre, et se couvrireut de boucliers, de casques et de cui­
rasses; et ils marchèrent les uns contre les :mtres pour se 
battre; et la bataille dura toute une journée 1 et ni les uns 
ni les autres ne furent victorieux. Et quana la nuit vint, 
harassés de fatigue , ils se retirèrent à leurs camps; et 
après leur retraite, ils se mirent à hurler et à se lamenter 
sur la pert.e de leurs morts; et si grands furent leurs cris, 
leurs hurlements, et leurs lamentations, qu'ils en rempli­
rent les airs. Et le lendemain ils livrèrent une nouvelle ba­
taille; grande et terrible fut cette journée, néanmoins elle 
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ne décida den; et quand la nuit fut venue, ils remplirent 
encore les airs de leurs cri~>, de leurs hurlements et de 
leurs lamentations, pour la perte de leurs morts. 

20 Et Coriantumur écrivit encore une épître à Shiz, pour 
le prier de ne plus revenir l'attaquer, mais de prendre le 
royaume et d'épargner le peuple. Mais voici, l'Esprit du Sei­
gneur avait cessé d'agir sur eux, et Satan avait plein pou­
voir sur les cœurs du peuple, car ils étaient livrés à l'endur­
cissement de leurs cœurs et à l'aveuglement de leurs esprits, 
afin d'être exterminés, c'est pourquoi ils en vinrent encore 
aux mains. Et ils combattirent toute cette journée; et quand 
vint la nuit, ils dormirent sur leurs épées. Le lend.emain ils 
eombattirenl encore, même jusqu'à la nuit; et quand la nuit 
fut venue, ils étaient tous ivres de colère, même comme 
un homme est ivre de vin. Et ils dormirent encore sur leurs 
épées, et le lendemain ils combattirent encore; et quand 
la nuit arriva, tous avaient péri par l'épée, excepté cin­
quante-deux de l'armée de Coriantumur, et soixante-neuf 
de l'armée de Shiz. Et ils dormirent encore cette nuit-là sur 
leurs épées, et le jour suivant ils se battirent encore; et ils 
combattirent puissamment tout le jour avec leurs épées et 
leurs boucliers, et quand vint la nuit, il en restait trente­
deux des gens de Shiz et vingt-sept des gens de Coriantu­
mur. Et il arriva qu'ils mangèrent, dormirent et se prépa­
rèrent pour la mort le lendemain. Et c'étaient des hommes 
gr-ands et forts, et ils se battireut durant trois heures, et 
s'évanouirent par la perte de leur sang. Et quand les hom­
mes de Coriantumur eurent repris des forces suffisantes 
pour marcher, ils étaient sur le point de fuir pour sauver 
leurs vies; mais voici, Shiz se leva avec ses hommes; et il 
jura dans sa colère, qu'il tuerait Coriantumur ou qu'il péri­
rait par l'épée; c'est pourquoi, il se mit à leur poursuite, 
les atteignit le lendemain, et le combat s'engagea de nou­
veau. Et quand ils eurent tous péri par l'épée, excepté Shiz 
et Coriantumurë voici, Shiz s'était évanoui par la perte de 
son sang. Et oriantumur, après s'être reposé quelques 
instants sur son épée 1 coupa la tête de Shiz. Et après 
avoir eu la tête tranchee, Shiz se souleva sur ses mains, 
tomba, et mourut. Et Coriantumur tomba à terre, et il de­
vint comme inanimé. 

:21 Alors le Seigneur dit à Ether : Sors; et il sortit, et il 
vit que les paroles du Seigneur avaient été toutes accom­
plies. Et il tlrlit ses annales, dont je n'ai pas écrit la cen­
lième partie; et il les cacha de manière que le peuple de 
Limhi les trouva. Or, voici les dernières paroles écrites par 
Ether : Que le Seigneur veuille que je sois enlevé au del 

45 
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sans mourir, ou qu'il veuille que je souffre sa volonté dàns 
la chair, peu importe, s'il arrive que je sois sàuvé dans le 
royaume de Dieu. Amen. 

LIVRE DE MORONI. 

CHAPITRE 1. 

Maintenant, moi, Moroni, après avoir fini l'abrégé de 
l'histoire du peuple de Jared, j'avais supposé que je n'écri­
rais plus; mais je n'ai pas encore péri, et je ne me fais pas 
connaître aux Lamanites , de crainte qu'ils ne me tuent. 
Car voici, leurs guerres entre eux sont terribles; et à cause 
de leur haine, ils mettent à mort tout Néphite qui ne veut 
pas nier le Christ. Et moi, Moroni, je ne nierai pas le 
Christ; c'est pourquoi, j'erre partout où je peux pour sau­
ver ma propre vie. J'écris donc quelque chose de plus, con­
trairement à ce que j'avais supposé de ne plus écrire; mais 
j'écris quelque chose encore, qui peut-être aura de la va­
leur pour mes frères les Lamanites, dans un temps futur, 
suivant la volonté de Dieu. 

CHAPITRE Il. 

Voici les paroles du Christ, celles qu'il prononça sur la 
tête de ses disciples, les douze qu'il avait choisis, en leUI· 
imposant les mains. Et il les appela de leur nom, disant : 
Vous implorerez le Père en mon nom, en ferventes prières. 
Et après avoir prié, vous aurez le pouvoir de donner le 
Saint-Esprit à ceux sur qui vous imposerez les mains; et 
vous le donnerez en mon nom, car amsi font mes apôtres. 
Maintenant, Christ leur dit ces paroles au temps de sa pre­
mière apparition; et la multitude ne les entendit point, mais 
les disciples les entendirent; et sur tous ceux à qui ils im­
posèrent les mains, vint le Saint-Esprit. 
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CHAPITRE Ill. 

La manière d'après laquelle les disciples, qui étaient ap­
pelés les elite~ de l'Eglise, ordonnaient les prêtres et les 
1nstructeurs. Après avoir prié le Père, au nom du Christ, 
ils leur imposaient les mains et disaient: Au nom de Jésus­
Christ, je vous ordonne prêtre (ou, si c'était un instruc­
teur); je voûs ordonne instructeur pour prêcher le repentir 
et la rémission d~s péchés par Jésus-Christ, par la conti­
nuité de foi en son nom jusqu'à la tin. Amen. Telle était 
leur manière d'ordonner les prêtres et les instructeurs, se­
Ion les dons et la vocation de Dieu aux bommes. Et ils les 
ordonnaient par le pouvoir du Saint-Esprit, qui était en eux. 

CHAPITRE IV. 

Ll\ manière dont les eiders et les prêtres administraient 
la chair et le sang du Christ à l'Eglise. Et ils les adminis­
traient selon les commandements du Christ. C'est pourquoi, 
nous savons que cette manière est vraie et juste; et c'était 
l'eider ou le prêtre qui administrait ainsi. Ils s'agenouil­
laient avec l'Eglise, et priaient le Père au nom du Christ, 
disant : 0 Dieu, Père Eternel, nous te demandons, au nom 
de ton Fils Jésus-Christ, de bénir et de ·sanctifier ce pain, 
aux âmes de tous ceux qui y participeront afin qu'ils le 
man~ent en souvenir du corps àe ton Fils, et ie témoignent, 
ô Se1~neur, Père Eternel, qu'ils veulent prendre sur eux le 
nom ae ton Fils, et se souviennent toujours de lui, et gar­
dent les commandements qu'il leur a donnés, afin qu'ils 
aient toujours son Esprit pour être avec eux. Amen. 

CHAPITRE V. 

La manière d'admini~trer le vin. Voici, Ils prenaient la 
coupe et disaient : 0 Dieu Père Eternel, nous te deman­
dons, au nom de ton Fils Jésus-Christ, de bénir et de sanc­
tifier ce vin, aux àmes de tous ceux qui en boivent, afin 
qu'ils le fassent en souvenir du sang de ton Fils, qui a été 
versé pour eux, afin qu'ils te témoignent ô Dieu, Père Eter­
nel, gu'ils se souviennent toujours de lul, et afin qu'ils aient 
son Esprit pour être avec eux. Amen. 
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CHAPITRE VI. 

Et maintenant, je parle touchant le baptême. Voici, les 
eiders, les prêtres et les instructeurs étaient baptisés; et ils 
n'étaient point baptisés, à moins qu'ils ne témoignassent 
par leurs œuvres qu'ils en étaient dignes. Et ils n'admet­
taient personne au baptême, à moins qu'ils ne vinssent avec 
un cœur brisé et un esprit contrit, et ne témoignassent à 
l'Eglise qu'ils se repentaient véritablement de tous leurs 
péchés. Et nul n'était admis au baptême, à moins qu'il ne 
prît sur lui le nom du Christ, avec la ferme détermination 
rle le servir jusqu'à la fin. Après avoir reçu le baptême, et 
avoir été opérés et purifiés par le pouvoir du Saint-Esprit, 
ils étaient comptés parmi le peuple de l'Eglise du Christ; et 
leurs noms étaient inscrits, pom·qu'onse souvînt d'eux, afin 
de les nourrir de la bonne parole, les retenir dans la vraie 
voie, et les éveiller continuellement à la prière, se confiant 
sur les seuls mérites du Christ, qui était l'auteur et la con­
sommation de leur foi. L'Eglise se rassemblait souvent pour 
jeûner et prier, et converser ensemble sur le bien-être de 
leurs !'!mes; et ils se réunissaient souvent pour prendre le 
pain et le vin en souvenir du Seigneur Jésus. Et ils étaient 
rigides à observer qu'il n'y eût point d'iniquité parmi eux; 
et quiconque était trouvé se livrant à l'iniquité, et était con­
damné par trois témoins de l'Eglise devant les Eiders, s'il 
ne se repentait et ne confessait pas ses fautes, son nom était 
rayé et il n'était plus compté parmi le peuple du Christ. 
Mais aussi souvent qu'ils se repentaient et tmploraient le 
pardon avec une intention réelle, ils étaient pardonnés. Et 
leurs assemblées étaient dirigées par l'Eglise, selon les ma­
nifestations de l'Esprit, et par le pouvoir du Saint-Esprit. 
Car, comme le pouvoir du Saint-Esprit les amenait, soit à 
prêcher, soit à exhorter, à prier, à supplier ou à chanter, 
ainsi il était fait. 

CHAPITRE VII. 

1 Et maintenant, moi, Moroni, j'écris quelques-unes des 
paroles de mon père Mormon, qu'il annonça touchant la foi, 
I'espéra~c~ e~ la charité; car c'est ainsi qu'il parla au peuple, 
comme tl etatt à leur prêcher dans une synagogue qu'ils 
avaient bàtie pour le lieu de leur culte. -Maintenant, moi, 
1\Iormon, je m'adresse à vous, mes bien-aimés frères; et 
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c'est par la grâce de Dieu, le Père, et de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, et par sa sainte volonté, à cause de rna voca­
tion, qu'il m'est permis de vous parler en ce moment. C'est 
pourquoi je voudrais m'adresser à vous1 qui êtes de l'Eglise, 
à vous, les p:~isibles disciples du Chnst, qui avez obtenu 
une espérance suffisante, par laquelle vous pouvez entrer 
dans le repos du Seigneur, dès ce temps-ci et dorénavant, 
jusqu'à ce que vous vous reposiez avec lui dans le ciel. Or, 
mes frères, je préjuge ces choses de vous, à cause de votre 
paisible conduite envers les enfants des hommes; car je me 
souviens de la parole de Dieu qui dit: Vous les reconnaî­
trez à leurs œuvres; car si leurs œuvres sont bonnes, ils 
sont bons aussi. Et Dieu a dit: Un homme méchant ne peut 
faire le bien; car s'il offre un don1 ou une prière à Dieu, à 
moins qu'il ne le fasse avec une mtention réelle, cela ne 
lui profite en rien. Car voici, cela ne lui est pas imputé à 
justice. 

2 Et si un homme méchant offre un don, ille fait à con­
tre-eœur; c'est pourquoi il lui est imputé comme s'il avait 
retenu le don, et son aetion est considérée comme mauvaise 
devant Dieu. Et de même, si un homme prie sans une in­
tention réelle du cœur, cela ne lui profite en rien et son 
acte est réputé mauvais; car Dieu n'agrée point de telles 
prières. C'est pourquoi, un homme méchant ne peut faire le 
bien, ni présenter une offrande agréable. Car voici, une 
fontaine 'amère ne peut pas fournir de la bonne eau, et une 
bonne fontaine ne peut pas fournir de l'eau amère; c"est 
pourquoi, un homme qui sert le diable1 ne peut pas servir 
le Christ; et s'il est le disciple du Christ, 11 ne peut pas servir 
le diable. Par conséquent, tout ce qui est bon vient de Dieu, 
et tout ce qui est mauvais vient du diable; car le diable est 
un ennemi de Dieu, et lui fait constamment la guerre; et il 
invite et incite à pécher et à faire sans cesse le mal. Mais 
voici, ce qui est de Dieu invite et incite à faire continuel­
lement le bien; c'est pourquoi, tout ce qui invite et incite 
à faire le bien, à aimer Dieu et à le servir, est inspiré de 
Dieu. 

3 Prenez donc garde, mes frères bien-aimés, à ne pas 
juger que ce qui est mal vienne de Dieu, ou que ce qui est 
bien et de Dieu soit du diable. Et il vous est donné de ju­
ger, afin que vous puissiez discerner le bien du mal; et la 
manière de juger avec une parfaite connaissance est aussi 
claire qu'il est facile de distinguer la lumière du jour des 
ténèbres de la nuit. Car voici, l'Esprit du Christ est donné 
à tout homme, afin qu'il puisse reconnaître le bien du mal. 
Voici donc la manière correcte dejuger: Tout ce qui porte 

ill' 
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à faire le hien, et à persuader d~ croire en Christ, est en­
V!Jyé par le pouvoir et le don du Christ; vous pouvez donc 
reconnaître avec une parfaite connaissance que cela vient 
de Vieu. Mais tout ce qui persuade aux hommes de faire le 
mal, de ne pas croire en Christ, de le nier et de ne point 
servir Dieu, vient du diable, et vous pouvez le reconnaître 
à ces traits avec une parfaite connaissance. Oui, c'est là 
l'œuvre du diable; car il ne persuade à aucun homlije de 
faire le bien, non, pas à un seul; ni ses anges non plus, ni 
ceux qui se sont assujettis à lui. 

' Et maintenant, mes frères, que vous connaissez la lu­
mière par laquelle vous pouvez juger, lumière qui est celle 
du Christ, veillez à ne pas juger à ~ort; c.ar avec ce mênle 
jugement que vous jugez, vous serez aussi jugés. C'est pour­
quoi je vous supplie de rechercher diligemment la lumière 
du Christ, afin que vous puissiez discerner le bien du mal; 
et si vous vous attachez à tout ce qui est bon, et ne le con­
damnez pas, vous serez assurfment des enfants du Christ. 

5 Or, mes frères, comment est-il possible de saisir et de 
s'attacher à tout ce qui est bon P Maintenant, je viens à cette 
foi dont je disais que je voulais parler, et je vous indiquerai 
la manière dont vous devez vous approprier tout ce qt_Ii est 
bon. Voici, Dieu sait toutes choses; il est d'étermté en 
éterniLé, et il envoie des anges pour administrer aux en­
fants des hommes, pour leur donner des instructions tou­
chant I'avénement du Christ, et leur annoncer qu'en' Christ 
tout ce qui est bon doit venir. Et Dieu déclara aussi v.ar sa 
propre bouche1 à des prophètes, que le Christ viendrait. Et 
voici, il a eu oiverses mapières de manifester de bonnes 
choses aux enfants des hommes; or, tout ce qui est bon 
vient du Christ; autrement, les hommes étant déchus, rien 
de bon n'aurait pu leur advenir. · 

6 C'est pourquoi, 'par l'administration d'anges et par 
toute parole qui sortait de la bouche de Dieu, les hommes 
commencèrent à exercer leur foi en Christ; et, de cette ma­
nière, ils s'appropriaient par la foi tout ce- qui est bon; et 
ce fut ainsi jusqu'à I'avénement du Christ. Et après qu'il fut 
venu, les hommes obtinrent aussi leur salut par la foi en 
son nom; et, par la foi, ils devinrent les fils de Dieu. Et 
aussi vrai que Jésus-Christ vit, il proféra ces paroles à nO!i 
pères, disant : Tout ce que vous demanderez de bon à mon 
Père, en mon nom; en foi et croyant que vous le recevrez, 
il vous sera accoroé. 

7 C'est pourquoi, mes frères hien-aimés,est-ce que les mi­
racles ont cessé, par·ce que le Christ est monté au ciel et s'est 
assis à la droite de Dieu, pour réclamer du Père ses droits de 
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miséricorde qu'il a SUI' les enfants des hommes? Car il a sa­
tisfait aux buts de la loi, et il revendique tous ceux qui out 
foi en lui; et ceux qui ont foi en lui s'attacheront à tout ce 
qui est. bon; c'est pourquoi il intercède en faveur des en­
fants des hommes, et il habite éternellement les cieux. Et 
parce qu'il a fait cela, mes bien-aimés frères, est-ee que les 
miracles ont cessé? Voici, je vous dis que non; et les anges 
n'ont pas cessé non plus d'administrer aux enfants des 
hommes. Car voici, ils lui sont soumis pour administrer 
selon ses commandements, se manifestant à ceux qui ont 
une foi vive, un esprit ferme, sous toute forme de sainteté. 

8 Et l'office de leur ministère est d'appeler les hommes 
au repentir, de faire et d'accomplir l'œuvre des alliances que 
le Père a contractées avec les enfants des hommes, pourpré­
parer la voie parmi les enfants des hommes , en annonçant 
la parole du Christ aux vases choisis du Sei~neur, afin qu'ils 
rendent témoigna~e de lui. Et en faisant amsi, le Seigneur 
Dieu prépare la vOie pour que le reste des hommes puisse 
avoir foi en Christ, et afin que le Saint-Esprit puisse avoir 
plaee dans leur cœur, par sa propre puissance· ct c'est 
ainsi que le Père accomplit les alliances qu'il a laites aux 
enfants des hommes. Et le Christ a dit : Si vous avez de 
la foi en moi, vous aurez le pouvoir de faire tout ce qui 
m'est expédient. Et il a dit: Repentez-vous, vous, tous les 
bouts, de la terre; venez à moi, soyez baptisés en mon nom, 
et ayez foi en moi pour être ~uvés. 

9 Et maintenant, mes bien-aimés frères, si ces choses 
dont je vous ai parlé sont vraies; et Dieu, au dernier ~our, 
avec grand pouvoir et grande gloire, vous montrera quelles 
sont vraies; et si elles sont vraies, est-ee que Je jour des 
miracles a cessé? est-ce que les anges ont cessé d'apparaitre 
aux enfants des hommes? a-t-il retiré d'eux le pouvoir du 
Saint-Esprit, ou le fera-t-il aussi longtemps que Je temps 
durera, ou que la terre subsistera, ou qu'il y aura au monde 
un homme à sauver? Voici, je vous dis que non· car c'est 
par la foi que se font les miracles, et c'est par la foi que les 
anges apparaissent et administrent aux hommes. C'est pour­
quoi, si ces choses ont cessé, malheur aux enfants des hom­
mes, car c'est à cause de l'incrédulité, et tout n'est que va­
nité. C'est pourquoi, suivant les paroles du Christ, nul 
homme ne peut être sauvé, à moins qu'il n'ait foi en son 
nom : en conséquence, si ces ehoses out cessé, la foi a éga­
lement cessé; et terrible est l'état de l'homme, car les hom­
mes sont comme si la rédemP.tion ne s'était point accomplie. 
Mais, frères bien-aimés, j attends de vous de meilleures 
choses, car je juge que vous avez foi en Christ par votre 
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humilité; et si vous n'avez pas foi en lui, alors vous n'êtes 
pas dignes d'être comptés parmi le peuple de son Eglise. 

40 Je désire maintenant vous parler touchant l'espé­
rance. Comment pourriez-vous avoir la foi, si vous n'avez 
pas l'espérance Pet qu'est-ce ~ue vous devez esr.érer P Voici, 
je vous dis que vous aurez 1 espérance, r,ar 1 expiation du 
Christ et le pouvoir de sa résurrection, d être ressuscités à 
la vie éternelle; et cela, à cause de votre foi en lui. selon la 
promesse. C'est pourquoi si un homme a la foi, il faut qu'il 
ait l'espérance; car sans fa foi, il n'y a pas d'espérance. Et 
je vous dis, en outre, qu'il ne peut avoir la foi et l'espérance, 
à moins qu'il ne soit doux et humble de cœur; sinon, sa foi 
et son espérance sont vaines. Car nul n'est accepté de Dieu 
à moh•s d'avôir le cœur humble et doux; et si un homme est 
doux et humble de cœur et s'il confesse par le Saint-Esprit 
que Jésus est le Christ, il faut qu'il ait la charité; et s'il n'a 
pas la charité, il n'est rien; c'est pourquoi, il faut qu'il ait 
la charité. 

41 La charité est patiente, pleine de bonté sans envie, 
n'est point enflée par l'orgueil, elle ne cherche point ses 
propres avant~ges, elle ne se laisse point facilement provo­
quer, ne pense à aucun mali ne se réjouit point de l'imquité, 
mais elle met sa joie dans a vérité, souffre toutes choses, 
croit toutes choses, espère toutes choses1 et endure toutes 
choses. C'est pourquoi, frères bien-aimes1 si vous n'avez 
pas la charilé, vous n'êtes rien, car la charité est éternelle. 
Ainsi, attachez-vous à la charité, qui est le plus grand de 
lous les biens, car toutes les choses doivent périr; mais la 
charité, c'est l'amour pur du Christ, et elle subsistera tou­
jours; et quicon~ue possède la charité au jour final, tout est 
hien avec lui. C est pourquoi, frères bien-aimés, priez le 
Père avec toute l'énergie de vos àmes, pour que vous &oyez 
remplis de cet amour, qu'il a accordé à tous ceux qui sont 
les vrais disciples de son Fils Jésus-Christ, afin que vous 
deveniez les fils de Dieu, et que, quand il paraitra, nous 
soyons semblables à lui; car nous Je verrons tel qu'il est, 

\ afin d'obtenir d'être purifiés .comme il est pur. Amen. 

CHAPITRE VIII. 

Epitre de mon père Mormon à moi, Moroni; elle me fut 
écrite un peu après mon appel au ministère. Et il m'écrivit 
rn ces termes : - Mon bien-aimé fils Moroni, j'éprouve 
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une joie extrême de ce que Notre Seigneur Jésus-Christ 
s'est souvenu de vous, et vous a appelé à son ministère et à 
sa sainte œuvre. Je ne vous oublie jamais dans mes prières, 
invoquant sans cesse Dieu le Père, au nom de son saint Fils 
Jésus, que par sa grâce et sa miséricorde infinie il vous 
garde dans la foi en son nom jusqu'à la fin. 

i Et maintenant, je vous parle mon fils, de ce qui m'af­
flige beaucoup, et j'ai un grand chagrin qu'il y ait des dis­
sensions parmi vous. Car, si j'ai appris la vérité, il y a eu 
parmi vous des disputes sur le baptême dr.s petits enfants. 
Je désire, mon fils, que vous travailliez diligemment à extir­
per cette erreur grossière du milieu de vous; et c'est dans 
ce but que je vous écris cette épître. Car aussitôt que j'eus 
appris de vous ces choses, je m'enquis au Seigneur tou­
chant cette matière. Et la parole du Seigneur m'est venue 
par le pouvoir du Saint-Esprit, disant : Ecoutez les paroles 
du Chris~, votre Rédempteur, votre Seigneur et votre Dieu. 
Voici, je suis venu au monde , non pas pour appeler les 
justes, mais les pécheurs au repentir. Ceux qui ont la santé 
n'ont pas besoin de médecin, mais ceux qui sont malades; 
c'est pourquoi, les petits enfants sont purs1 car ils sont in­
capallles de commettre le péché; et la maléaiction encourue 
par Adam leur est enlevée en moi, de sorte qu'elle n'a plus 
aucun pouvoir sur eux; et la loi de la circoncision est finie 
en moi. C'est ainsi que le Saint-Esprit m'a manifesté la pa­
role de Dieu. Je sais donc, mon fils bien-aimé, que c'est une 
solennelle moquerie devant Dieu 11e baptiser de petits en­
fants. Voici ce que vous devez enseigner: Le repentir et Ir. 
baptême à ceux qui sont responsables et capables de com­
mettre le péché ; oui, enseignez aux parents qu'il faut qu'ils 
se repentent et qu'ils soient baptisés, et qu'ils s'humilient 
eux-mêmes, semblables à leurs petits enfants. Et alors ils 
seront tous sauvés avec leUJ-s petits enfants; et leurs petits 
enfants n'ont. besoin ni du repentir ni du baptême. Voici, 
le baptême est pour l'accomplissement des commandements, 
au repentir, pour la rémission des péchés. Mais les petits 
enfants sont vivants en Christ, même depuis la fondation 
de la terre; sinon, le Seigneur serait un Dieu partial, un 
Dieu inconstant, et faisant acception de personnes; car 
combien de petits enfants sont morts sans baptême 1 C'est 
pourquoi, si de petits enfants ne pouvaient être sauvés sans 
baptême, ceux-là ont dû aller dans un enfer sans fln. Je vous 
déclare que celui qui suppose que les petits enfants ont be­
soin du baptême est dans le fiel de l'amertume et dans les 
liens de l'iniquité; car il n'a ni foi, ni espérance, ni charité; 
c'est pourquoi, s'il mourait dans de telles pensées, il fau-
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drait qu'il allàt en enfer. Car, terrible est l'impiété de sup­
poser que Dieu sauve un enfant à cause du baptême, et 
qu'un autre doit périr parce qu'il n'a pas reçu le baptême 
Malheur à ceux qui pervertiront de la sorte les voies du 
Seigneur, car ils pémont, à moins qu'ils ne se repentent! 
Voici, je parle avec hardiesse, ayanl autorité de Dieu; et je 
ne crains point ce que l'homme peut faire, car le parfait 
amour bannit toute crainte. Et Je suis rempli de charité, 
qui est un amour éternel; c'est pour cela que tous les pe­
tits enfants sont les mêmes à mes xeux' et j'aime les pe­
tifs ehfants d'un parfait amour; et lis sont les uns comme 
les autres, et participant tous au salut. Car je sais que le 
Seigneur n'est pas un Dieu partial, ni un Etre inconstant; 
mais il est invariable de toute éternité à toute éternité. De 
petits enfants ne peuvent se repentir; c'est donc une af­
freuse impiété de nier les pures miséricordes de Dieu à 
leur égard, car ils sont tous vivants en lui, à cause de sa 
miséricorde. El celui qui prétend que les petits enfants ont 
besoin du baptême, nie les miséricordes du Christ, et 
compte pour rien son expiation et le pouvoir de sa ré­
demr.tion. Malheur à lui, car il est en danger de la mort, 
de 1 enfer, et d'un tourment sans .fin. Je le dis bardiment, 
Dieu me l'a commandé. Ecoutez-moi et faites attention, si­
non mes paroles déposeront contre vous au siége du juge­
ment du Christ. Car sachez que tous les petits enfants sont 
vivants en Christ, comme aussi tous c.eux qui sont sans loi. 
Car le pouvoir de la rédemption vient sur tous ceux qui 
n'ont pas de loi; c'est pourquoi, celui qui n'est point con­
damné, ou celui qui n'est point sous aucune condamnation, 
ne peuvent se repentir; el pour de tels le baptême ne sert 
à rien. 

3 Mais c'est une moquerie devant Dieu; c'est nier les mi­
séricordes du Christ et le pouvoir de son Saint-Esprit, et 
c'est mettre. sa confiance en des œuvres mortes. Voici, mon 
fils, cela ne doit pas être; car le repentir est pour ceux qui 
sont sous condamnation et sous la malédiction d'une loi 
violée. Et le premier fruit du repentir, c'est le baptême; et 
le baptême vient par la foi, pour accomplir les commande­
ments. Et l'accomplissement des commandements amène la 
rémission des péchés; et la rémission des péchés produit la 
douceur et l'humilité du cœur. Et à cause de la douceur eL 
de l'humilité du cœur 1 vient la visitation du Saint-Esprit, 
Consolateur qui remplit d'espérance et de parfait amour; le­
quel amour, par diligence en prières, subsiste jusqu'à ce que 
la fin viendra, quand tous les saints habiteront avec Dieu. 

4 Voici, mon fils, je vous écrirai de nouveau, si je ne 
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marche pas bientôt contre les Lamanites. L'or~eil de cette 
nation, ou des Néphites, a attiré leur destructiOn, à moins 
qu'ils ne se repentent. Priez pour eux, mon fils, afin que le 
repentir leur vienne. Mais je crains que l'Esprit n'aie cessé 
d'agir sur eux; et. dans cette partie du pays ils cherchent 
également à détruire tout pouvoir et toute autorité venant 
de Dieu; et ils sont à nier le" Saint-Esprit. Et après avoir 
rejeté une si grande connaissance! il faut qu'ils 1•érissent 
bientôt, pour accomplir les prophét es données _par les pro­
phètes l aussi ~ien que les paroles de' notre Sauveur lui­
même. Adieu, mon fils, jusqu'à ce que je vous écrive ou 
vous voie encore. 

CHAPITRE IX. 

Deu:z:iime épftre de Mormon à son fils Maroni. 

~ Mon bien-aimé fils, je vous écris ceci, afin que vous 
sachiez que je suis encore vivant. Mais j'ai à vous annoncer 
des choses affligeantes. Voici, nous avons eu une terrible 
bataille contre les Lamanites, dans Jaqurlle nous n'avons 
pas eu J'avantage. Arcbéantus est tombé par l'épée1 ainsi 
que Luram et Emrom, et nous avons perdu un grana nom­
bre de nos hommes d'élite. Je crains, mon fils, que lrs La­
manites ne détruisent ce peuple, car ils ne se repentent 
point, et Satan les excite sans cesse à la colèrP. les uns con­
tre les autres. Voici, je travaille continuellement parmi eux; 
et quand je leur annonce la parole de Dieu avec sévP.rité, 
ils tremblent et deviennent furieux contre moi; et quand je 
ne parle pas avec sévérité, ils endurcissent leurs cœurs con­
tre ce que j'ai dit; c'est pourquoi, je crains que l'Esprit du 
Seigneur n'aie cessé d'agir sur eux. Car leur rage est si 
furieuse, qu'il me semble qu'ils ne craignent point la mort; 
ils ont perdu lrur amour les uns pour les autres, et ils out 
contiuuellement soif de sang et de vengeance. Et mainte­
nant, mon fils bien-aimé, malgré la dureté• de leurs cœurs, 
travaillons avec diligence; car si nous cessions de travail­
ler, nous nous attirerions notre condamnation. Nous avons 
une œuvre à faire, pendant que nous habitons ce tabernacle 
de t.erre, afin de vaincre l'ennemi de toute justice, et pour 
que nos âmes se reposent dans le royaume <le Dieu. · 

i Je vais vous parler un peu des souffrances de ce peu­
ple; car, selon ce qu'Amoron m'a fait connaît.re, les Lama­
nites ont beaucoup de prisonniers qu'ils out pris de la tour 
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de Sberrizab; et ce sont des bommes, des femmes et des 
enfants. Ils ont tué les maris et les pères de ces femmes et 
de ces enfants; ils font manger la chair de leurs maris aux 
femmes, et la chair de leurs pères aux enfants, et ils ne leur 
donnent que fort peu d'eau. Et cette horrible abomination 
de la part des Lamanites ne surpasse pas celle de nos gens 
à Moria11tUm. Car voici, ils ont fait prisonnières un grand 
nombre de filles Lamanites; et après leur avoir ravi ce qu'il 
y a de plus cher et de plus précieux au moude, qui est la 
chasteté et la vertu, après avoir fait cela, ils les ont tuées 
de la manière la plus cruelle, en torturant leurs corps même 
jusqu'à la mort. Et ensuite à cause de la dureté de leurs 
cœurs, ils ont dévoré leur chair comme des bêtes féroces; 
et ils l'ont fait en signe de bravoure. 

3 0 fils bien-aimé, comment un peuple pareil, qui est 
sans civilisation (et il n'y a que peu d'années c'était un 
peuple agréable et civilisé), ô mon fils, comment un peuple 
pareil qui met ses délices dans de telles abominations, com­
ment pouvons-nous espérer que Dieu voudra détourner de 
nous la main de sa justice. Voici, mon :'lme crie : Malheur 
à ce peuple! VeHez en jugement, ù Seigneur, et r.achez leurs 
péchés, leurs iniquités et leurs abominations de devant vo­
tre face. Mon fils, il y a beaucoup de veuves avec le11rs filles 
qui restent à Sherrizah; et cette partie des ~rovisions qui 
n'avait pas été emportée par les Lamanites, 1 a été par l'ar­
mée de Zénépbi, qui a laissé ces personnes errer partout 
pour trouver de la nourriture; et beaucoup de vieilles fem­
mes tombent et meurent sur la route. L'armée qui est avec 
moi est faible; les troupes Lamanites sont entre moi et Sber­
rizah, et tous œux qui s'étaient enfuis à l'armée d'Aaron, 
sont tombés victimes de leur abominable brutalité. 0 dépra­
vation de mon peuple! Ils sont sans frein et sans miséri­
corde. Voici, je ne suis qu'un homme, je p'ai que la force 

• d'un homme, et je ne puis plus les faire obéir à mes comman­
dements. Ils sont devenus forts dans leur perversité; ils 
sont tous comme des brutes, n'épargnant personne, ni jeu­
nes ni vieux, et ils mettent leur joie en toutes choses, ex­
cepté ce tJUi est bien. Et les souffrances de nos femmes et 
de nos enfants sur toute l'étendue du pays surpassent tout 
ce que l'homme peut raconter ou peut écrire. 

4 Et maintenant, mon fils,je ne-veux pas vous entretenir 
plus longtemps de ces horribles scènes. Vous connaissez la 
méchanceté de ce peuple; vous savez qu'ils sont sans senti­
ment et sans principes; et leurs iniquités dépassent celle, 
des Lamanites. Voici, mon fils, je ne puis les recommande, 
à Dieu, de crainte qu'il ne me frappe. Mais je te recommande 
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à Dieu, et j'espère en Christ que tu seras sauvé; et je prie 
le Seigneur de t'épargner la vie, pour que tu sois témoin 
de leur retour à lui ou ne leur entière destruction. Car je 
sais qu'ils doivent périr, à moins qu'ils ne se repentent et 
ne reviennent à lui; et s'ils périssent, ce sera comme les 
Jaredites, à cause de l'opiniâtreté de leurs cœurs , ne res-

. pirant que sang et vengeance. Et s'ils périssent, nous sa­
vons que beaucoup de nos frères sont pMsés aux Lamanites, 
et qu'un plus grand nombre d'autres y passeront encore. 
C'est pourquoi, écris quelque chose si tu es épargné, et que 
je périsse et ne te voie plus. Mais j'espère te revoir bientôt, 
car j'ai des annales sacrées à te confier. 

5 ~Ion fils, sois fidèle au Christ; et que les choses que 
j'ai écrites ne t'affligent pas au point de te causer la mort; 
mais que le Christ te console, et que ses souffrances et sa 
mort, son apparition dans son corps à nos pères, sa miséri­
corde et sa longanimité, et l'espoir de sa gloire et de la vie 
éternelle demeurent dans ton esprit à jamais. Et que lagràce 
de Dieu, le Père, dont le trône est haut élevé dans les cieux 
et de notre Seigneur Jesus-Christ, qui est assis à la droite 
de sa puissance, jusqu'à ce que toutes choses lui soient as­
sujetties, soit et demeure en vous à jamais. Amen. 

CHAPITRE X. 

~ Maintenant, moi, Moroni, j'écris ce qui me semble bon, 
j'écris à mes frères les Lamanites; et je désire qu'ils sa­
chent que plus de quatre cent vingt ans se sont écoulés de­
puis que le signe fut donné de l'avénement du Christ. Et je 
vais sceller ces annales, après vous avoir dit quelques pa­
roles par voie d'exhortation. Quand vous lirez ces annales, 
s'il est de la sagesse en Dieu que \'OUS les lisiez, je vous 
exhorte à vous souvenir combien le Seigneur a été miséri­
cordieux envers les enfants des bommes, depuis la création 
d' Arlam jusqu'au temps où vous recevrez ces choses. Et mé­
ditez cela dans vos cœurs. 

2 Et quand vous recevrez ces choses, je vous exhorte à 
demander à Dieu, le Père Eternel, au nom du Christ, Iii ces 
choses ne sont pas vraies; et si vous le demandez avecun 
cœur sincère et avec une intention réelle,ayant foi en Christ,, 
il vous en manifestera la vérité par le pouvoir du Saint-Es­
prit; et par le pouvoir du Saint-Esprit vous pouvez connaître 
la vérité de toutes choses. Tout ce qui est bon, est aussi 

.r 
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juste et vrai; c'est pourquoi, rien de ce qui est bon ne nie 
le Christ , mais il reconnaît qu'il est. Et vous pouvez con­
naître qu'il est par Je pouvoir du Saint-Esprit, je vous ex­
horte donc à ne pas nier Je pouvoir de Dieu; car il opère par 
son pouvoir, selon la foi des enfants des bommes, le même 
aujourd'hui, demain, et à l'éternité. 

3 Et je vous exhorte encore, mes frères, à ne pas nier 
les dons de Dieu, car il y en a beaucoup; et ils viennent 
tous du même Dieu. Ces dons sont administrés de différentes 
manières, mais c'est Je même Dieu qui opère tout en tout; 
et ils sont donnés aux hommes par les manifestations de 
l'Esprit de Dieu, pour qu'ils en profitent. Car voici, à l'un il 
est donné par l'Esprit de Dieu d'enseigner la parole de sa­
gesse, à un autre d'enseigner la parole de connaissance 
par le mème Esprit; à un autre une extrême grande foi ; 
à un autre les dons de guérison par Je même Esprit; à un 
autre il est donné de faire de puissants miracles; à un autre 
de prophétiser sur toutes choses; à un autre de voir les anges 
et les esprits qui administrent; et à un autre toutes sortes 
de langues; et à un autre l'interprétation des langages et de 
diverses espèces de langues. Et tous ces dons viennent par 
l'Esprit du Christ; et ils sont donnés aux hommes, à chacun 
selon sa volonté. 

4 Et je vous exhorte, mes bien-aimés frères, à vous son­
venir que totlt don bon vient du Christ; qu'il est le mt~me 
hier, aujourd'hui et à jamais, et que tous ces dons dont j'ai 
parlé, qui sont spirituels, ne cesserontjamais d'exister aussi 
longtemps que la terre se tiendra debout, que par suite de 
l'incrédulité des enfants des hommes. C'est pourquoi il faut 
qu'il y ait de la foi; et s'il faut qu'il y ait de la foi, il faut 
qu'il y ait aussi de l'espérance; et s'il faut qu'il y ait de l'es­
pérance, il ilut aussi qu'il y ait de la charité. Et à moins 
que vous n'ayez la charité, vous ne pouvez d'aucune manière 
êtJ·e sauvés dans Je royaume de Dieu; et vous ne pouvez 
pas être sauvés dans Je royaume de Dieu, si vous n'avez ni 
la foi ni J'espérance. Et si vous n'avez pas J'espérance, il 
faut nécessairement que vous solez dans Je désespoir ; et le 
désespoir vient à cause de l'iniqmté. Et Je Christ a dit à nos 

' pères : En vérité, si vous avez la foi, vous pouvez faire tout 
ce qui m'est expédient. 

5 Et maintenant je Je déclare à tous les bouts de la 
terrOII!'Si le jour arrive que Je pouvoir et les dons de Dieu 
ce~ênt parmi vous, ce sera à cause de J'incrédulité. Et 

..ruand cela arrivera, malheur aux enfants des hommes, car 
. Pj}u'y en aura p,oint parmi vous qui feront Je bien, non, pas 

un seul. ~ar s il y en avait un parmi vous qui fît le bien, il 
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opérerait par le pouvoir et les dons de Dieu. Et malheur à 
ceux qui feront cesser ces choses et mourront, car ils mour­
ront dans leurs péchés, et ne pourront être sauvés dans le 
royaume de Dieu; je le dis d'après les paroles du Christ, et 
je ne mens pas. Et je vous exhorte à vous souvenir de ces 
choses, car le temps est proche où vous saurez que je ne 
mens pas; car vous me verrez à la barre de Dieu, et le Sei­
gneur Dieu vous dira : Ne vous ai-je point déclaré mes pa­
roles1 écrites par cet homme, comme quelqu'un qui crie de 
parm1 les morts; oui, comme quelqu'un dont les paroles 
sortent de la poussière. Je déclare ces choses en accom­
plissement des prophéties. Et voici , elles sortiront de la 
bouche du Dieu éternel, et sa parole se fera entendre de 
génération en ~énération. Et Dieu vous montrera que ce 
que j'ai écrit est vrai. Et je vous exhorte encore à venir à 
Christ, à vous attacher à tout don bon, et à ne point tou­
cher au don mauvais ni à aucune impureté. 

6 Eveille-toi, lève-toi de la poussière, ô Jérusalem; oui, 
revêts-toi de tes beaux vêtements, ô fille de Sion ; renforce 
tes pieux, élargis tes bornes à jamais, afin que tu ne sois 
plus confondue, et que les alliances que le Père éternel a 
faites avec toi, ô maison d'Israël, soient accomplies. Oui, 
venez à Christ, et soyez parfaits en lui, repoussez toutes 
impuretés; et si vous le faites, et que vous aimiez Dieu de 
toutes vos forces, de toute votre àme et de tout votre es­
prit, alors sa gràce vous suffira; et, par sa gràce, vous serez 
rendus parfaits en Christ; et si, par la gràce de Dieu, vous 
êtes rendus parfaits en Christ, vous ne pouvez nullement 
uier le pouvoir de Dieu. Et si , par la gràce de Dieu, vous 
êtes parfaits en Christ, et ne niez point son pouvoir, alors 
vous êtes sanctifiés en Christ par la ~ràce de Dieu par l'ef­
fusion du sang du Christ (selon l'alliance du Père~. pour la 
rémission de vos péchés, afin que vous deveniez saints et sans 
tache. Et maintenant, je vous dis à tous adieu. Je vais bien­
tôt me reposer dans le paradis de Dieu, jusqu'à ce que mon 
esprit et mon corps soient réunis de nouveau, ct que je sois 
ramené triomphant dans les airst pour vous rencontrer de­
vant la sainte barre du grand Jénoyah, le juge éternel des 
vivants et des morts. Amen. 

' . 
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